
toaaaaat « m graves préoccupations de H u n 

Le dépafTdeta^rÉfMïiwe 
UNS PftOMBUM IMOUPHAtE 
M k « sert»» de la Prêrertar», te Bel et le 

rranUlBl de m •épabUeae embrassent de 
jnrtat ailettes enrubannées ans couleurs de 

et de Belgique qui leur récitent dea 

Le Mai prend place dans le landau du Pré
aident de la Bépnallqae. M. Detory s'assied 
aa lace d'eaa- I*» cortège part * 15 h. 45, 
Miné par aa immense vivat. Les Toitures sui
vent uu parcours de près de 5 kilomètres pour 
a« rendre rno de la Monnaie à l'Hotet de Ville 
trevlBOlre. traversant las prtaclpaiea artères 
d e la Tille. Tout LHle eat dehors, toat Lille 
tt éTlaaaiaiaat aae booaa partie de la popula
tion da département. Ce. août des frappes hu
maines aax feaétres. sur las balcons; peut-
être S90.000 personnes se pressent sur les' 
trottoir». Pendant longtemps les LllloU ont 
attendu le moment d'unir dans une même 
orstion la France, la Belgique et leurs chefs 
•l'Etat. Les Lilloss luissent déborder leur joie. 
Les applaudissements erépttriU, les acclama
tions JaBQssent ; les hommes saluent, les fem
mes agitent des mouchoirs et après avoir 
crié : « Vive la Belgique! Vive la France ! 
Vive Albert I Vive Millerand ! • on acclame 
les ministres: « Vive Jaspar! Vive Barthou.' 
Vive Louclieur ! » 

Les décorations des raen oat été parache
vées et c'est une promenade triomphale 
qu'aceaamrélsscat. pendant près d'une heure, 
le Roi et le Président de la KépubJique. 

A LA MAIRIE PROVISOIRE 
Le cortège arrive à 18 h. 50 A l'Hôtel de 

Ville provisoire. M. Delory y souhaite une 
fij< encore la btetiTenne au Soi et ait Pré
sident. 

M. Milterand pri» M. Delorr de transmet 
Ire A i-es concitoyens ses remerclmeats pour 
l'acvuel! e\miou»ias|a qu'ii» ont réservé au 
loi d • Beiges et A lui Basane). 

ALLOCUTION DC M. MILLERAND 
.cil est partieultirement émouvant, «lit -

il. djiis i "'te Tille qui a traversé tant d'éprruves. 
Cette .'oie et ectts allégrcsss Munies» von» 

courage et su>si votre volonté de rendre votre 
ville pin» belle, pins prospère que jamais. Lille 
compte di - r»ïr> glorieuses, elle n'en compte pas 

M bell*c que ecUe* que von< avez écrites 
peaaaot auntre tn» sons le joua iricmantl. Voua 
j>olives avoir eoufiance dans rt venir. La populs-
' on laboi'ettse de ratai cité. Bsns votre impuU 
nim» et ecl e de ses élus, a repris s».< crnvsux. et 

• it li Citai pal Upielle la P.aiiir 
iniière. je pui» dire le nsuutlr entier Basse en -e 
assassat, qu'elle est confiante. aa'sBa prat être 
aaaaati que demain sera pour elle tlijuc de son 
rsaraBB, des vertus jBB'eas a um 1 as de pluj 
montrées. 

REMISE DE SOUVENIRS 
AU PRESIDENT ET AU ROI 

Le i-nininamluni Sfhaeppeljrnck. président 
île l i n o n Hagasanali di < ('urnbuttaut*. i\-
met an Président de la République un bronxe 
magnifique, représentant « Le Poilu après 
l'effort ». œuvre de- notre distingue conci-
toy. n, : . • irptear Caby. 

Le Prés.'deat le remercie et ajoute: 
Vous arel exprime itxe U M qui m'est fanii-

BM i • -lu soldat i*n-
jtu la ri •• rc et rsaa du citoyen pendant la p lia. 

i. y a S. vemblasce. VOBI reuipiirca 
• us uvea re*np'i C'-u -̂iù. avec ie 
la même abnerafien. Vous «va 

droit <ie re&ip'er nu ' les Paaroirs 
Mit pus que si iioiis avans une 

e t A nos Alliés et i u..s -ddsts que 
iMi. vous êtes ICK créanciers de 

M sûrs qu'elle ne laissera pan pro-
i dette. 

M. JIi i.li.\, fdiaial BU m.iire U.' Lille, remet 
il'arl de l'excellent sculptear 

I - . U J I , . » - . « L» l-amerr te sn-irce*» ». 
cl il. le Reste de David vainqueur 

térciîmie du !Joi-
.-,''•' le 3 • iftl 1014, lançant comme un 

• . de la petite Kelfftiiue a l'Al-
i ; - lable encore. 

gaja tidNe et -ine-.'rc de l'affection 
I ta la iKipuiat'oii lili ii-e on\ers Votre 

envers U Reine et la famille royale. 
:• • rôles d:' M. M oit li y »cnt clia-

; .ICI lamées. 
L" l 'd exprime son émotion de recevoir 

aras du soldst français, modèle de 
: l.croîsme, et dont la ténacité a vaincu l'Ai 
Uinagne. 

t_'n groupCde gracieuses fillettes de l'E oie 
f'sstenr offrent dm fleurs au Roi. 

ua viu d'honneur, le cortège part 
icur le Stadlum où a lieu lu fête fédérale de 
s- mnasf 

LA FÊTE DE BYMIIASTIQUE 
Pendant les cérémonies officielles, la fête 

fédérale de gymuar>tlqne a'ea^ eonùunait pas 
BkatM et les concours et exercices divers se 
-ont poursulTls dans l'après-midi. Après le 
déjeuner, les différeates sociétés reparaissent 
sa.* le vaste champ de nian-puvres et l'occu-
tien: tout entier. La foule qui attend le c hef 
de l'Etat est extraordinairement compacte. 
Tontes les tribunes sont urchicomMes, de 
même qné les enceintes réservées et a l'ar
rière dn terrain délimité, il y a encore une 
profondeur humaine de plusieurs mètres. Des 
spectateur» ingénlenx ont apporté de courts 
panels de sapii's qn'iU liehcnt en terre par 
petits [laquatt pour s'en faire nu piédestal. A 
•1 heures, ht piste est remplie. Les sociétés ont 

intervalle» et les imnivemi uts cl'en-
••xôdil'ui au -igné cl'uri seul inoni-

fnr et au rythme d'un orchestre iininne 
fourni par une société militaire. Pnls les dra
peaux de toutes le» sociétés se rangent eu 
haie o honneur. 
L'ARRIVÉE DU ROI ET DU PRÉSIDENT 

Le Président da la Bepabiaiue arrive arec 
le Roi tes Belges, l'ae acoiaasatton enthou-
• iaste les acenetlle. Le cortège officiel s'Ins
talle dans la tribune d honneur et la céré-

moale nawlaaalli de la remise dn drapeau a 
lien en la (orme aocoatnaxée et toujours lm-
preaslcjunaute. 

REMISE OU DRAPEAU FEDERAL 
On sonne anx champs. Le drapeau fédéral 

porté par tm délégué de Iflee, escorté de deux 
gymnastes décorés de U Légion d'honneur et 
deux huissiers aax couleurs de Niée, habit 
ronge brodé d'argent avec l'aigle rouge aur 
toates les bandes et trompettes d'arffnt, s'a
vance devant les deux chefs d'Etat. 

M. Feraud, adjoint an maire de Nice, pro
nonce une vibrante allocution où il glorifie le 
Roi-Jjoldat et la ville da 1411e. Puis U salait 
l'emblème et le remet * M. Oaaalet. 

M. CAZALËT 

Le Présidant de l'Union des Société* de 
gymnastique rappelle avec quelle joie le dra
peau fut l'an dernier contré a Nice devant le 
tombeau de Oambetta. Il ajoute: 

Ce n'est paa id, a Lille, devaat nos camarades 
de rAog>tt«rre. d» la Bohême, du Dauemarck, 
de la Hollande, de l'Italie, du Luxembourg, de la 
Unisse, de la Touxo-HIavie et eu particulier de
vant nos camarades belges, que Bons ne pourrions 
écarter de autre souvenir le» atrocité», les hor
reurs, 1rs crimes de cette longue guerre, symbo
lisée ««tout pour la Belgique dans ces mots: 
Lonvaia. ïpre», I'¥»er: et ce n'est paa. enfin, 
devant Ha Majesté le Roi des Belges que pour
raient s'effacer de tel» souvenirs. Les gvainantr* 
s'inclinent avec moi devant le Maareraia, le ami-
Soidat. oui cuit l'honneur au-dessus de toat et 
dont la décision brisa le plan de l'inrasion alle-
maaés basée snr la rapidité et fnt la première, 
cause de la victoire de la justice et du droit. 

Lille rapportera, l'an prochain, notre drapean. 
â Marseille, connue elle l'a déjà rapporté, une 
fois sa VsNO. après la cinquième fête fédérsle è 
La Roeheile. traçant ainsi à f.ivera la France le 
filion lumineux de 1"unité de la Patrie, de lu Pa
trie que notre jeunes.-c veut toujours dans l'or-
cl;i\ dans lu discipline, dans >e respect des lois, 
plus grande, plus forte, plus belle, plus rayon
nante, njus aimante, parce que vous l'avez dit 
rous-Blfiat. M. le Président, c'est notre mèrr, 
c'tvt la France. 

Kl M, tazalet rpmci k son tour le drapeau 
léilérnl il M. YVachmar, pr-'-tldeuf du Comité 
d'orgaalrfatjBa), qui le remet ft H. Delory, 
maire de Liile. 

Ces cl"ux derniers prononcent quelques pa-
îcdes oïl ils attestent leur foi patriotique *t 
ri'pnbllcaine. 

ALLOCUTION DE M. MILLERAND 
La Président de In République parle le 

dernier. 
T'est, dit-il. pour moi un honneur et une joie 

de pouvoir, an* egtès do Sa Majesté le Roi des 
licites, saluer cette raHlaata Jeaaesse gymnaste 
qui a reraeflU l'cxeinpie de ses atnés, nui eit 
d'smo de lis suivre ( : ,;ui pourrait, s'il !e f.i!!ait, 
;c sarriaer à la Patr'" eesaais ses preaéee»»eurs 
Tout fait. Si nos soldats ont été si intrépide*, 
continue M. Millerand. ce n'est pas seulement par 
1 entraînement qu'ils avaient tubi au régiment, 
c'est parre ,ue bien avant leur arrivée a la ca-
srrae, ils avaient Miivi drus les sociétés de gym-
kSStiene et antres un ens"ignemeut qui les a fait 

!' • transmettant votre drapeau, de ville en 
THBti ilaus toute la France, c'est votre œuvre que 
ï.ii1 proaagH ains^: aussi, .vos sociétés ont-e les 
bieu mérité de la P::tiie et de la aMpBlUqee par 
leur patriotisme et leur loyali-nie. VsatS méritez. 
••ssiaara les gjmuaites. la gratitude de la 
France par vos efforts et vos résultats. Le pays 
TOUS remercie et vous Mutins. 

Deux jeunes filles renie! lent alors de su
perbe - corbeilles de roses au Président et au 
Roi. 

Puis on assiste aux exercices des diverses 
société-: les ballets rie l'école de Joinville. 
dirigés par le easaaeJ nonvalot. les exercices 
de- snpeurs-ponipli rs <1\< Paris sont particu
lièrement applaudis. Les jeunes tilles du Ly
cée Féncloii, de Lille, et les dames SokoU 
sont aussi très acclamées pesai ieur gr.lce et 
Isejr méthode. 

Lu fête se termln". *>:i remet an Président 
e'. JI n Mal un BBfMXrba mcciaillon de l l u i o n dcw 

de rytanaatlque, artlstiqa ment en-
.-Hilr, ci Ira desm chefs d'Btat quittent, la ter-
rala, >;ilhé« d'aeclnmntlons enthousiastes. 

t DEPART DU ROI DES BELfJES 
Devant le peftkrne prinetpal- B. M. le Roi 

tlesi Belges prontl cotisé la M. .MllleraDtl r,ni 
lui demande de transmettre ses hommnRes i\ 
la Reine. Le Roi repart en automobile pour la 
Itelctque par le boulevard, c'est-a-tlire ?ans 
rentrer tluns Lille. 

DEPART DU PRESIDENT 
Le Président do la République et les mi-

i istres Bn>*BjajM ensuite la gare. 9ur le pas-
BS(« du cortège, la population témoigne par 
• es dernières aoclaui,liions ia reconnaissance 
qu'elle Barda à M. Millerand pour la visite 
qui1 vient de lui faire. 

Le train présidentiel repart pour Paris ft 
i s h. t... 

UN DON POUR LES PAUVRES 
Au cours de son séjour a. Lille, le Président 

de la République a remis au Maire 3.000 fr. 
pour les pauvres de la ville et 500 fr. pour 
l'hôpital Saint-Sauveur. 
PRIX POUR LA FÊTE DE GYMNASTIQUE 

D'autre part, le Président de la Répnbllque 
a remis pour récompenser les coucouns de la 
43* fête fédérale de gymnastique, uu vase de 
Sèvres et un bijou. 

LA SOIRÉE A LILLE 
Un feu d'artifice composé presque unique

ment de pièces aériennes a été tiré A 10 h. du 
îoir. place de la Xonvelle-Aventure. Une foule 
considérable y assistait. 

La fêle s'est tenuiuée par uu s bouquet » 
précédé do tories ciétoiialioos et semant au-
ÉaassM da la lesne joyeuse des unl'icrs de 
fleurs éclatantes. 

LES SOCIETES DEFILENT EN VILLE 
La Fête Fédérale Bat terminée. Les socié

tés quittent succe.ssivemeat le terrain et eu 
quatre groupes distincts., défilent par la ville 
suivant des itinéraires différents. 

La concentration des groupes s'opère place 
de la République où doit te faire ensuite l i 
dislocation. Un viu d'honneur est servi à tous i 
les gymnastes. Une médaille-souvenir est re-
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mise anx moniteurs de chaque' société. Puie 
les gymnastes se dispersent, enchantée da 
l'Inoubliable Fête Fédérale de Lille et de l'ac
cueil al sympathique qui leur fut fait. 

Dana ta stoitée, malgré que la température 
se fut très refroidie, les illuminations avaient 
attiré, comme la veille, une foule considéra
ble dans le centre de la ville, notamment 
place de la République, où, snr l'un des terre. 
pleins, les promeneurs purent applaudir les 
cvolutions de groupes de gymnastes, pyra
mides, poses plastiques, etc.' 

Les bals publics forent très animés et se 
prolongèrent jusqn'a une heure très avancée 
de la nuit. 
LE RETOUR DE M. MILLERAND A PARIS 

Paris. 16 mai. — M. Millerand. président 
de la République, est rentré ce soir A Parte fi 
21 h. 50. MM. Louis Barthou. LoticliMir et 
Lertdu et de Margerle, ambassadeur de 
Framce à Bruxelles, sont revenus A Paris avec 
le Président dp la République. 

LA RENTRÉE A BRUXELLES DU ROI 
Bruxelles, 18 mal. — Le Roi des Belges, 

rerenaint de Lille, est rentré au cbfltean de 
Laeken A 21 h. 1ô. 
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M. MILLERAND â LILLE 
A l'occasion de la Fête Fédérale de (Jymnasti-

IIUC. M. Milleraud a rage avec le cérémonial habi
tuel Sa Majesté Albert I". 

l'ette rencontre a permis mx arbitres de l'élé-
ganre de remarquer à uouveau que le Président 
île la République porte le Crrand <'ovdon de la Lé
gion d'Honneur sur le gilet alors que ses Bréit-
eaaaaan le portaient par dissous. Les arbitres 
de l'élégance ne sont pas d'accord sur cette ma
nière de faire. Par contre. ;1 y a nnaninii'é Bear 
louer le tirand « < 'ordon ltongc ». la marque fs-
nieise devenue français" des Champagnes 
O. II. Miiniin et *'". propriété de la Hoeiétë Vini-
ii.lc de Champagne, à capitaux exclusivement 
français. Ton» les gourmets demandent le « Cor-
d. u Range ». portant au-di saaa de tous les autres 
ce prima Vin dont les qualités sont absolument 
incomparables. 

1,'ui aime le doux prend du « Cordon Vert » et 
tout le monde est satisfait. 7V>*M 

M. LEULLIER 
PRÉFET DE POLICE 

Grand, robuste, avec une physionomie ocl se 
lisent à la fois une zrande encrais at beaucoup 

M. LEULLIER 
la hienveiliar.ee. tel est M. Lcullier. le nouveau 
préfet de police. 

M. Leallier a éMard à un de nos ronfrères pa
risiens: 

Si je f rarersc comme aa piégea le carrefour 
de l'Opéra, ou isdui du faubourg Montmartre, 
qui jouit d'une si regrettable célébrité, je m'aper
cevrai, après avoir manqué vingt Ma de me faire 
é?rastr, qu'an peut apporter des réforaMS au 
code de la circulation. Croyez que la sécurité pu-
b pic y aagaera ee que la mienne pourrait y 
perd'e. 

— Monsieur le préfet, voilft. certes, ce qu'en 
1er payai M sa personne. Et, puisque 

l eis t. onnaissex que les piétons sont un peu 
malmenés, permettez-nous de vous demander 
vêtes opinion sur un projet dont on a souvent 
parié — peut-être trop pour y penser sérieuse
ment — et qui n'a jamais été réalisé : celui de 
rassurante oMJgatelr*. contre les accidents, pour 
les automobilistes. 

— C'est un projet cpie j'ai déjil étudié et dont 
je snis tout A fait partisan. Je suis*henreux que 
vous lue le rappeliez, et j'en prends note. 

M le prétet. en homme d'ordre, ht ainsi qu'il 
disait. 

— J'aanaBt, en effet, que tous les automobi
listes devraient être assurés contre les accidents 
causés A autrui. U est inadmissible qu'on puisse 
écraser quelqu'un sans être en mesure de lui 
donner une juste indemnité. Cela serait, d'ail
leurs, fecile à réaliser en ne délivrant les permis 
de conduire qu'aux automobilistes ayant contrac
té une assurance. Malheureusement, cette re
feras* est. plate! que du eiieu. du domaine légis
latif. Je m'efforcerai cependant A la faire aboutir. 

« H j a ir;e aeesHaa à laquelle je ailatéresse 
aussi tout pnrtictilièretnent : celle de la vie chère. 
J'y veillerai d* près et j'espère obtenir ici d'au*-
;<i hou résultats que dans le département que je 
viens de quitter. J'irai de temps eu temps flâner 
aux abattoirs et aux Halles. Les commerçants 
coT.'preuchfoiit ainsi que le nréfet de police n'est 
pas un personnage irréel qui ne se manifeste que 
par une signature au bas d'un arrêté. 

" Des arrêtés, il y en aura, mais pas trop, non 
plus que des rapports et des dossiers. Je rédui
rai tout ceia au strict nécessaire, car j'ai hor
reur des paperasses. 

A la Confédéral française T 

. des Travaillewrs chrétiens 
Les assurances sociales 

des travailleurs chrétiens 
Paria, 16 mai. — La troisième journée du 

Congres de la Confédération Française des 
Travailleurs Chrétiens, s'est ouverte par 
l'audition d'un rapport de M. le docteur Er
nest Thiele, syndic de la Fédération des Syn
dicats indépendants d'Alsace et de Lorraine, 
sur la question des assurances sociales. 

En juriste consommé, doublé d'un prati
cien averti, M. Thiele a fait l'analyse dm 
projet de loi dépesé, il y a quelques semai-
nc", par le ( iouvernement français. 

M. Thiele fait un intéressant rapproebe-
ment entre les dispositions du projet et le 
régime encore en vigueur dans nos provinces 
recouvnées ; il constate que le vote du projet 
daterait notre pays d'un système moderne 
d'assurances et unifierait la législation entre 
la métropole et les provinces recouvrées. 

La discussion permit de dégager trn senti
ment favorable aux principes du projet gou
vernemental, notamment quant aux carac
tères obligatoire et familial de l'assurance. 

Le Congrès des Mutilés à Nancy 
Nancy, 16 mai. L'assemblée approuve la 

participation aux réunions du Iîurcau inter
national du travail. 

La discussion devient orageuse quand la 
discussion sur la loi d'amnistie amène un 
crateur à évoquer le drame de Vingre et de 
Sonia in. 

Le Congrès demande la destitution des 
officiers responsables. 

Les congressistes déclarent aue si satisfac
tion leur est refust-e, l'Union Fédérale exi
gera la revision de tous les procès militaires 
pendant la guerre, et se portera partie civile. 

Le Congrès 
des Commis de Perception 

Paris, it> mai. — Le Congrès des Commis 
de Perception a continué, ce matin, ses tra
vaux. 

Divers vœux ont été adoptés, par lesquels 
le Congrès : 

i° Proteste contre les mesures qui placent 
les commis Je perception dans uu cadre infé
rieur à celui des employés des trésoreries 
générales et des recettes des finances ; 

2° Demande le relèvement de l'échelle des 
traitements ; 

3° Décide l'adhésion à la Fédération Natio
nale des Fonctionnâmes et à la C.G.T. 

Le Congrès annuel 
de la Ligue des Droits de l'Homme 

La reconstitution des régions libérées 
et la main-d'œurre allemande 

Paris, 16 nrai. — 1 * Congrès annuel de la 
Ligue des Droits de l'Homme a tenu, oe ma
tin, sa troisième séance, qui a été consacrée 
à la discussion du rapport présenté par 
M. André Ciouguenheitn, sur les doléances 
des régions tflkffeca. 

M. Ceroos présidait. 
Le rapporteur de la question s'est tout 

d'abord déclare partisan du plan soutenu par 
la C.O.T., en vue de la reconstitution des 
pays dévastés : acceptation des matériaux et 
de la înain-d'cruvreltHeTnande sous certaines 
conditions, car, a-t-il déclaré-, il est financiè
rement difficile à la France de reconstituer 
ses régions dévastées et, pour la réparation 
îles iKonmaares de la guerre, il est juste de 
s'adresser à ceux qui les ont causes. 

M. Marchaadeau, délégué de Reims, se 
déclare d'accord sur les conclusions préseo-
tt'es pey le rapporteur. II fait adopter une 
rô-olntron demandant qn'iiii Congrès spécial, 
ayant pour objet l'étude de la situation des 
t'.gions libérées, se tienne à Retins prochai
nement. 

M. Agiamir, de Marseille, déclarant tous 
les Français solidaires clans cette œuvre de 
reconstruction nationale, souhaite que la 
tiiain-ii'neuvie française, atteinte par le chô
mage, y suffise. 

M. Bgvet, cV Saint-Quentin, préconise la 
création d'une Fédération des Sinistrés, sous 
le patromi^e de la Ligue. 

H. Rcnnudel fait adopter un amendement 
aux i * inllitîijaaa présentées, dans lequel il de
mande que les sections de la Ligue s'effor
cent de coordonner leur action avec celle de 
la C.G.T. 

M. Doucedame, conseiller général de 
l'Aisne, s'associe i ce vœu. 

lTne résolution de la section de Périgueux, 
demandant qu'il soit rendu imposai* i« «uv 
entreprencurs travaillant pour les r'firaaj li
bérées, de f ire des bénéfices exâg'.t''*, est 
également . doptée. 

Fn fin de séance, le Congrès adopte, a 
l'unanimité, la motion suivante : 

Le Cnnarés émet le vœu que la Gouvernement 
filmais accepte et rerhercho, en vue d'assurer 
une prompte et méthodique reconstitution îles ré
gions libérien, la fourniture direct* par l'Allema
gne, de main-d'œuvre et de matériaux. 

LES ELECTIONS ITALIENNES 
LES INCIDENT S 

Rome. Il", mal. — Les nouvelles arrivées 
ooiifirment que lu journée s'est passif partout 
iliins lo oalaie, notamment clans lis provinces 
de Ji>lo;ne. Kerrare, satvenue. Korli, Kressia, 
Kcce, Trévisc, Venise et dans rtc .nombreuses 
autres villes où le nombre des votants a dc"--
paaea e«M de inu». 

On siguule il Regina. près de Xaples, un 
incident entre fascistes et communistes où il 
y a eu 1 mort et 1 blessé. D'antres petits 
incidents sans conséquence sont également si
gnalés dans plusieurs petites localités de la 
province de N'aples. 

D'après le « (Uornale d'Italia »,, il y a eu, 

U ONT» d u élections, six tues et plusieurs 
bleaaft» panai teaqaals la idepat» Mlglioli, 

LES RÉSULTATS 
-â Milan, eavfeon M 0 /0 des elaeteara au

raient voté. On prévoit que te» socialistes 
conserveront leurs positions dans les grands 
centres comme Milan, Turin e5 Florence. 

LE SALON 
Pour une certaine partie du publie parisien 

et spécialement pour les gens da monde qui 
étaient jeunes dans les environs de l'Expo
sition de 1880, il n'y a et il n'y aura jamais 
qu'un Salon, c'est le Salon des Artistes Fran
çais. D'antres ont pu depuis lors voir le jour, 
la Nationale, les Indépendants le Salon d'Au
tomne, sans parler de tous les petits saloae 
et autres expositions qui foisonnent à Paris 
depuis quelques années. Peu leur importe. 
C'est aux Artistes Français qu'ils se rendent 
rehgiensement tous les are, surs d'avance de 
ce qu'ils vont y trouver. 

Ils savent que c'est là que se conserve la 
tradition académique, que se consacrent lès ta
lents officiels, et que le Salon des Artistes 
Français est une route large, jalonnée et bien 
ratissé* qui part de l'Ecole des Beaux-Arts 
pour aboutir à l'Institut. Ils sont donc certains 
de ne pas se tromper et de ne pas galvauder 
leur admiration à tort et A travers. Du reste-
les petites étiquettes dorées placées sur les 
cadres leur permettent de doser la louange avec 
certitude : ce Médaillé antérieurement », 
et Hors-Concours », « Médaille de bronze », 
etc. Ces petits éeriteaux empêchent le public 
de s'égarer, de même que les pancartes du 
Touring-Club permettent de trouver rapide
ment les ce Sites » consacrés. 

Disons aussi que pour le gros publie, ce 
Salon est plus attrayant qOe les autres, parce 
qu'il présente nue série de belles images assez 
analogues à celles que l'on trouve dans les 
magasines et journaux illustrés. Pas d'effort 
à faire pour comprendre et généralement la 
légende du tableau, que l'on trouve sur le 
cadre ou dans le catalogue, constitue à elle 
seule nne bonne partie de l'intérêt de l'œuvre 
exposée. Peinture d'histoire et peinture d'his
toriettes, actualités, portraits des personnalités 
du jour, des gens du monde, émouvantes scènes 
de. batailles, anecdotes, voiuà ee qui intéresse 
le visiteur. II sait aussi qu'il trouvera les petits 
pâtissiers et le télégraphiste, les beaux cardi
naux vêtus de rouge, les gravures de mode, les 
charges héroïques et les faciles allégories, le 
bel officier si bien peint que l'on peut voir 
les moindres détails de l'uniforme, les palmes 
de la croix de guerre et la grenade de chaque 
bouton. Il n'en demande pas davantage. 

Mais de ce que les Artistes Français fasci
nent ainsi le publie, il ne faudrait pas con
clure que leur influence sur l'Art soit mé
diocre. Ce Salon est aussi indispensable que 
dans une assemblée politique la droite est né
cessaire. Les Artistes Français en Art repré
sentent la mesure, rattachement à la tradition, 
Ja conscience dans le métiar, la discipline, la 
rafla, Ils sont le salutaire contre-poids qui 
tempère les excès d'un modernisme extravagant 
et souvent contraire à l'art traditionnel de la 
France. 

Les Artistes du Nord sont plus nombreux 
ici qu'à la Nationale. Ils forment aussi un 
ensemble plus homogène, om les sent animés 
d'un même esprit, d'un mêide idéal. Nous par
lerons d'abord des peintres. 

Salle 1, nous trouvons liois peintures de 
lf. Henri Ponehon. Ter.ir! eit une grande toile, 
épisode d'un combat aux tranchées, très mou
vementée et exprimant bien la volonté farou
che qu'il y a dans le mot ecltenir! » Cela sent 
l'acre odeur de la poudre. Oserni-.ie dire qu'en 
tant que peinture je préfère la petite toile du 
•nènie auteur, fittnttr Wes Champs, d'une si 
délicate tonalité arpentée T Enfin la Relève 
rfctns la nuit représentant «es poilns barbot-
tant dans l'eau sale des boyaux nous rappelle 
avec intensité le souvenir d'heures pénibles et 
glorieuses. 

Encore salle 1, une (grande peinture de M. 
Léty, YEner<fie Electrique dit .\ord, nous 
montre une vue d'usine en plein travail, sur 
a ciel tourmenté, zébré de fiunées et de lueurs. 
Des ouvriers au travail animent le tableau, et 
leur activité contraste avec le calme d'un canal 
dont l'eau de sombre moire forme le premier 
plan. Le même auteur a (ialle ô). un beau 
paysajre, la L'IK à Bousbrcioue, calme, va=te 
et lumineux, dans lequel tma lente péniche est 
hûlee péniblement par nu Imarinier. Il y a 
dans ce tableau une notation très juste de 
l'atmosphère si délicate de nos régions du 
Nord. Un autre aspect du talent de M. Léty 
nous est donné par son vivant Portrait de 
jeune fille. 

Il faut s'arrêter, salle 3, devant le paysage 
de M. A. Sonneville, le Moulin abandonné, 
puissamment maçonné au couteau sur un ciel 
iiiiacreux. 

Mme Germaine Lantoine-Neveux expose à 
la saile (i, deux toiles, Mon Portrait et le 
Portrait de Mme Robert Janekeere. Le pre
mier, d'un dessin très sûr et d'un sentiment 
très intime est peut-être un peu gris, un peu 
terne comme couleur et d'une exécution trop 
retenue. Le second est uu grand portrait dans 
une note élégante, plus librement fait et d'une 
couleur plus chantante avec le ton jaune de la 
robe sur fond gris bleuté. A remarquer la per
fection des détails, notamment les mains et 
les pieds. • 

Il faut sauter a la salle 21 pour arriver à 
la remarquable composition de M. Zéphir de 
Winter, les fJisriplcx. Trois personnages, gran
deur naturelle dans un intérieur, sont groupés 
devant une gravure que le Maître explique à 
ses élèves, i l y. a dans cette toile un calme 
et une intimité qui rappellent un peu Fantin-
Latour, tout au moins comme sentiment, car le 
métier de M. de Winter est bien à lui. L'exé
cution est parfaite jusque dans les moindres 
détails. C'est nne belle oeuvre qui restera. 

DERNIÈRE HEURE 
LA QUCtTtOM OC LA HAUTE-SIkaSIK 

LES ALLEMAUOS SAAMENT 
PWR TBHR ^ H A O T E - S H . E S I E 

•erlia, 1« mai. — A la salta dea repeesen-
" § • • — que l'sabasaadaer As giasos. If. 
Maries Laaresrt. a faite». Ici. sas las 
B—•as qu eu traiterait 1 entrée ea tan 
•Hillsnuira de Usinas SIISBSBBSIH. tl 
W» doataaa eue t» seèvrerassaeat s'al 
Pltoots asti - —~" 

H r oestre, ceias-el ae aae* 
- j faa S i m m â ffaataaa des 
p k a t a r m afin» « S a «sa. <te sans ea pass, 

—t tctiTBBxiBg a* Hanta'SUasie at saa-
a meetra les ABHa est seeseaee da faat 

A Breateu. daa Allemands portant l'uni-
* des troupes u1«N»tftatres se seat fait 
r par la Commission charge* da détruire 

•a idMjilnallaiis, 1S a M caaoaa. SM 
sases et plusieurs mil Item de fusiU 
aas arasât earta lassa eat livrées aux 

LA DECLARATION DE M. BRIAND 
AU PARLEMENT 

rurts. 16 mai. — M. Brmnd a annoncé, ee 
soir, qu'il ue ferait pus de déclarations au 
•iébut de la séance de Jenill prochain; Il se 
réserve d'entendre d'abord les nombreux iu-
terpellateurs qui se sont fait Inscrire. 

U R E I ^ T A l i n i FRANÇAISE 
AU VATICAN 

M. fonnart teetft* d'une façon /ma« 
la mission temporaire qui lui était proposée 

Fans, i e ami. — M. Briand a reçu, ce,sou, 
i 7 heures, M. Jotxnaat, qui arrivait de aa* 
département. Le Paéstdeat du Conseil, en 
eon aoat aarscsasel, et aa nom du Président 
d» la THjpfjli|iiii i insisté, auprès du séna
teur dn Paa-de-Caaus, pour qu'il acceptât de 
représenter le gouvernement français auprès 
da m-1i\ fsiiajii 

M. joaaart manifesta le désir de continuer 
a rcuasacnji toat» sou activité aux popula-
ticers sinistrées qu'il représente, et dont sa 
vie pobHqne IV tejlu souvent déjà éteigne. 

M. Briand rai montra combien il était né-
cesaaie*, daaa les circoswtances présentes, 
que le point de vue français sur le» problè
mes 4k poiitàfBa •IdiBtaam tt* w ' ""* 

maintenant au Vatican. Il ajouta que, par 
son passé, sa longue expérience et son auto
rité personnelle, M. Jonnart était particulic'-
retnent désigné pour tenir ce poste et y servir 
les intérêts français. Cédant à l'insistance du 
Président du Conseil, le sénateur du Pas-de-
Calais a bien voulu se dévouer «ne fois de 
plus à la chose publique, et il a accepté fina
lement la mission temporaire qui lui était 
offerte. 

Sa désignation sera faite officiellement, 
demain, au cours de la réunion du Conseil 
des ministres. M. Jonnart rejoindra son poste 
la semaine prochaine. 

On confirme que le nonce à Paris sera 
Mgr Oretfi. 

LA JOURNÉE ÉLECTORALE 
EN ITALIE 

LES INCIDENTS : MORTS ET BLESSÉS 
Rome. 18 mai. — Voici, selon le c Tempo » 

des détails complémentaires sur les Igiet-
dênts da la journée d'hier. On fait remar
quer que les chiffres qui suivent n'ont rien 
Us particulièrement Impressionnant, al l'en 
soage qae lorsqu'on parla pour la première 
fêla des nouvelles élections, les pins opti
mistes prevoyaient nue les journées électo
rales cuftteraiemt a l'Italie plusieurs milliers 
de morts. 

II y a eu t afantone, 10 blessés; A Soave 
di Porto, près de Mantoue, 1 mort et plu
sieurs blessés; à 8aa HHvestro. plusieurs 
blessés; à Novarre, 1 mort et an 
'̂ peeVise, 1 tnogt et 1 blessé. 

Prés de Trleste. de violents conflits ont 
éclaté entre Slaves et fascistes. 

Le principal dénonciateur 
de Miss Cavell 

L'arrestatlei d'Armasd Jsaaae i Mans 
îtruxelles. 16 mai. — Les journaux annoncent 

l'arrestation t Mon» d'un nommé Armand Jeanne, 
qui serait II principal dénonciateur de Miss 
Cavell et de beaucoup d'autres Belges et Fran
çais. Cet individu a été formellement reconnu 
par de nombreux témoins. 

La des cheminots grève ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
et postiers belges 

Bruxelles, 18 mai. — La « Gazette » croit 
savoir que c'est mardi que la grève des che
minots et des postiers serait déclenchée. 

Cinquante incendiaires 
opèrent i Liverpool 

Londres, 1« mal.— Liverpool, comme Lon
dres, a été Mer soir le théâtre d'une série 
d'attentats de la part d'une cinquantaine 
d'hommes avant de nombreuses ontomobiles 
A leur disposition. Ils ont mis le fea A beau
coup de maisons de la ville et, dans certaines 
d'oMtre elles, le mobilier a été complètement 
détruit. 

Jusqu'à préaa»., e<""><>e arrestation n'a été 

COURTES DÉPÊCHES 
— fJeorges Carpentier est arrÎTé. A New-York, 

A bord de In « Savoie », aceomsagné de sou ma
nager Deacaaips et du boxeur Journée. La foule 
a fait uue ovation au champion français. 

— Lundi. A 22 heures, des agents de la police 
spéciale ont arrêté A la gare du Nord, A Paris, 
deux individus qui distribuaient des tracts anar
chistes. Tous deux appartiennent aux jeunesses 
communistes, un nommé Perler, habitant Maries, 
son compagnon n'a pas fait connaître son iden
tité. 

Dernière» Nouvelle» RégioneUt 
Le Ministre de rAgriculture 

à Béthune 
Béthune, 16 mal. — M. Lefebvre du Prey, 

ministre de l'Agriculture, accompagné de 
MM. Boudenoot et Bachelet, sénateurs du 
Pas-de-Calais, est arrivé à Béthune, en au
tomobile. A 11 h. 30, pour présider le con-
t • urs agricole. 

Le ministre a visité, an milieu d'une foui» 
considérable, le concours établi au marché 
des ebeTaux, sur U boulevard Kitchener 

Après un court repos A la Préfecture, le 
ministre a présida, A une heure et demie, an 
banquet de 250 couverts. A la salle des fêtes 
du Collège de jeunes filles. 

Au dessert, des discours ont été prononcés 
par MM. Delory, président de la Société 
d'Agriculture ; Stirn, sous-préfet de Béthu
ne ; Senis maire ; Boudenoot, Bachelet. 

M. Leiebere du Prey a répondu aux diffé
rente orateurs, et a assuré tes cultivateurs dit 

Très différent ait la larda— de M. 
Orerbeecke. En vaèmmam, q 
salle 26. C'est une petite toile 
neuse, un arbre an sofell atee oW 
cueillant daa fruits. 

A la salie tl, M. Ounatant CletW déposa 
Portrait de jmim fasV aecoudfo ï «ne tel 
C'est une peinture solide, sérieuse, 
semant exécutée, peat-étre an pan trop gnaa 
et froide. • ^^^^BBasaal 

Salie 36, un grand panneau de 11, • 
3Mmmtt, «efutfgeate ua gfwapa m» y m ^ 
ges antiques dans a s clair payas?» Mai— i<aj 
grandes ombres obliques. Composition aegejaaai 
effet très puissant. . s^ 

"M. Georges Dervaux figura en bosms>JMM 
à la salle 37 avec deux toiles. Un grand tétasse» 
Dernier asile, représente un eoin da aVMPM 
chez tes Petites Sœurs des Pauvres. V M M 
vieilles femmes, devant une fenêtre, 
et la lumière traversant tes rideaux, 
la pièce en se jouant sar les i 
L'Intérieur Louis XVI, petits 
tear, n'est pas moine vrai eoaunel ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
éclairage d'appartement Le reflet de fat tW 
nêtre dans la glace qui règle rharmtjoié de 
l'ensemble est d'une justesse incomparabse. 

M. René Buffin a envoyé un tableau, Casa 
do Béguinage, qui se trouve à la aaste 38.«est 
couleur en est très agréable et soi toat il faa* 
admirer le cahne, le recueillement, ht BSSBSV-
bilité de cette toile. 

En passant à la salle 39, nous trouvons dame 
tableaux de M. Pharaon de Winter, le Par-
trait de l'auteur, et nne Jeune Orm\,Mnt, Bsin-
tures solides, d'un dessin ianpeeeaMe, teage» 
ment Dressées et par dessus tout, expreai 

M. Carlos Baffta a envoyé (salle 42), 
grandes toiles, le Pont du Rosaire et ht PUmar 
Notre-Dame, a Bruges. Ce aoat des scènes pit
toresques du Nord, vivantes, sien eonaBsedas, 
d'une couleur puissante. Enfin, salle 48, uni 
charmant petit paysage de Mlle Izart, Coin dit 
Bagatelle, une vue de ia roseraie ea fleur, la» 
mineuse et toute vibrante de soleil. * 

A la Sculpture, M. E. Van Overbeefcs at un» 
beau buste en plâtre, le Portrait de M. M-4-
vivant, expressif, d'un modelé large* et frasM. 
Mlle Louise Champier a envoyé également ait'' 
buste, le Portrait du professeur OUé, sculptur* .' M 
habilement enlevée, portrait plein de vie ave*f ] 
un mouvement de tête très naturel. i.* 

Aux dessins, nous trouvons quatre i »ilmmdf| 
M. Ponehon, dessins ou aquarelles, épisodes da 
la guerre très habilement traités, surtout- la*4 
Convoi de prisonniers, enlevé à la gouache 9D#"' 
papier gris. T . 

Aux miniatures, citons les deux portrait». C 
délicats de Mme Robert Jonckheere, te Pof-
trait of a Lady et le Portrait de Mme L. Pan 
rentkou. » s 

Enfin à la section de gravure en 
il faut voir le cadre de M. Van Overbeeks; 
contient quatre médaillons bas-relief en 
d'un modelé moelleux et fin, d'un sentiments 
et délicat. 

MABC Si 

Une fête des compagnies d'arcs ; 
en Seine-et-Oise l* 

Versailles, 16 mai. — Cent cinosasafi _ ( 
compagnies d'archers, Tenues de tons «éj!f 
coins de l'Ile de Framce et de la prani*ge(0' 
étaient réunies A Sevran. JJJl 

La fête avait un double but : la comaaaa|p « ' 
de Sevran. fondée en 1739, organisait* eaa-* 
cours annuel; en même temps, les tanaasv . 
filles de Vinceanes. dont la compagnie éa**»V 
archers fut fondée le fi rentose 1S02,venait ni?* 
remettre â leurs voisines de Sevran le e boat 
cmet symbolique » qui, pour la derniers font 
en 1014, fut gagné par la compagnie djr . 
Sevran. j i > 

I n cortège se rend A la mairie où ta asant- . 
cipaltté offre un vin d'honneur t ses lu»lits»'; 
Successivement, le maire et M. Aimond, daf>* 
paté, prennent la parole. u ï r ^ 

Puis, dans une chaleureuse improvisattos}. 
il. t'olrct fait un rapide historique du ts» fet 
l'arc et rappelle u.ue l*** Xormands. il y a daa?/ 
siècles, durent leurs victoires A leurs arcs ata 
tl l«urs flèches puissantes. Les vieilles trad»-
tions. qui sont en honneur dans la chevaren»* 
des archers, ont des .mêmes rivaceg et «t A 
noble jeu de l'arc a. de tous temps, joui d*ï*Bt~ 
l'..veiii- particulière, il serait A souhaiter qofc ! 
dans bien d'autres circoulances, on 
le culte de ces traditions. ^B 

Le ministre fit très applaudi. .t'1 

La France émet a u E l i t e - * * 
un emprunt 

de 180 millions de detlars 
Depuis nne quinxalne, des rongeroBOes •; 

avaient Heu entre les experts flnaBeters fran
çais et M. T. W. Lamont, de la banque J. P. , ^ 
Morgan and Co, en vue d'un •nouvel emprunt l*^ 
français aux Etats-Unis. 

Notre confrère le c New York Herald » anjff 
nonce que l'accord est aujourd'hui eosnpiei, 
bien qu'aucune communication officielle nraac 
été faite encore. 

Cet emprunt sera de 100 millions de-*>V-
lars. 

Les bases exactes de l'emprunt ne sont ags -
encore connues, mais il semble qu'en rgajanaa: 
de la situation favorable de la France sat ai? 
marché américain et de la hausse réoeaas de i 
ses obligations les banquiers des Etalas TJBJB" 
décideront de procéder A une nouveU* éaeisr , 
sion contenant un appel aux sousçf/bjaanra. 
américains qui. jusqu'A présent, se déesntit-
ressaient des obligations émises pas-àt 8BU» 
vernement français. 

On sait que les banquiers de New^ïark « a t 
été. ces Jonrs derniers, encouragés Bar te fa-_ 
culte d'absorption qu'a marquée le marché, «ai 
particulier par l'énorme succès de rfnilisasa 
de la Burlington Bailroad. Aussi te Trésor 
français estime-1-il que le moment eat |BJI 
nemment favorable A une émlssioa^qal i 
être considérée comme une opératlea «Ta 
ment pour 1921. ' 

Il est certain, d'autre part, que le miulatarja 
des Régions libérées reste entièraaeut liasa 
de solliciter plus tard une pou Trais < 

Pas-de-Calais de tout son dévouement pour) 
défendre leurs intérêts. 

Le ministre a remis enssaas ua «arsaia* 
nombre de décorations du Mevrb» agricole e t 
d'officiers d'Académie. 

M. Lefebvre du Prey a vissât ranashi les] 
villages sinistrés de Loeon et d*Hrages, pato 
il a pris la route d'Arras, A h h. jo;. 

SERIE OE CAMBRIOLAGES D'EQLeMa, 
— Depuis dix jours, sept égueas d* le ragisal 
toulonnaise ont été cambriolée». Des matfaltesrs 
Tiennent de s'attaquer A celle des Baraques, prèn 
de Calais. Une enquêta est ouverts. 
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